
L'éditorial de Haim Nisenbaum : vous avez dit «miracles» ?

  

Alors que, dans toutes les maisons juives, c’est Pessa’h qui est sans doute au cœur de toutes
les préoccupations, il peut paradoxalement être facile d’oublier l’essentiel. Au milieu de tout
cela, il faut savoir se souvenir que nous vivons ce mois d’absolu : Nissan. Le mois de notre
liberté, celui de notre naissance en tant que peuple mais aussi – et peut-être surtout – le mois
dont le nom s’apparente en hébreu au mot «miracles». Il nous faut donc penser un mois dont
les miracles sont la réalité quotidienne, à vivre à chaque seconde, comme l’air que l’on respire
ou comme le tissu de l’univers. Des miracles pour tous, à tout instant, dans toute situation…
Quelle perspective ! Elle est sans doute assez vertigineuse pour que l’on se demande si elle a
quelque chance de se concrétiser vraiment. Et pourtant…

      

Pourtant, voici qu’une suite d’occurrences nous tire de notre rêverie. Voici que le 11 Nissan, le
jour anniversaire de la naissance du Rabbi, nous invite à avancer sur le chemin ouvert, à
continuer la grande route de la liberté et, par nos actes, à faire qu’elle nous mène à la
Délivrance éternelle. Voici que nous ressentons la grandeur du «Chabbat Hagadol», ce «Grand
Chabbat» qui vit la force de l’Egypte – ses premiers-nés – se retourner contre elle-même en un
revirement qui laissait présager que la transformation du monde était en marche avant même la
sortie du pays d’esclavage. Voici que, tout ‘Hamets chassé, de notre maison et de notre cœur,
nous entonnons encore le chant de l’histoire, celui qui ne cesse jamais de murmurer à nos
oreilles que notre aventure fait sens, qu’elle est belle et digne d’être vécue. Voici qu’avec la fête
de Pessa’h, nous entrons dans un temps nouveau, déjà éclairé par cette lumière – la venue du
Messie – qui chasse tous les vestiges d’obscurité encombrant encore la voie des hommes.

  

  

Il faut donc, à présent, vivre comme dans une autre dimension. Cela ne signifie pas, bien sûr,
ne pas regarder le monde tel qu’il est, avec ses contraintes et ses difficultés, ni s’en créer un
par la seule vertu de l’imagination, qui donne l’illusion de satisfaire les désirs inassouvis. Cette
nouvelle dimension, à la fois plus haute et plus profonde, est en nous. Noble et grande, elle
attend d’être mise en œuvre. La vivre, c’est être libre. La liberté – vraie, complète, absolue – à
notre porte, dès qu’on le veut : est-ce un miracle ? Ou simplement le mois de Nissan.
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